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CHAMBERY

04 79 75 13 12

CHAMBERY

04 79 69 94 08

CHAMBERY

04 79 96 81 81

AIX-LES-BAINS

04 79 35 21 81

ALBERTVILLE

04 79 37 79 71

ST-JEAN- 
DE-MAURIENNE

04 79 59 90 49

Fort de la confiance de plus de 90 000 professionnels indépendants, Radiance Groupe Humanis a créé  

Pack Profils, un ensemble de garanties santé, prévoyance et retraite conçu spécialement pour répondre à vos 

besoins. Ainsi avec Pack Profils vous bénéficiez d’une protection intégrale pour vous, votre activité et votre 

famille. Et grâce à la loi Madelin, vous profitez d’une déduction fiscale de vos cotisations. Pour découvrir 

les nombreux avantages de Pack Profils, rencontrons-nous !

Santé, Prévoyance et Retraite,
Protégez Votre Indépendance. 

P R OT E CT I O N  D E S  
P R O F E S S I O N N E L S  I N D É P E N D A N TS



un moment où l’économie a besoin 
de souffle et de confiance,

il est préoccupant de voir que certaines
collectivités s’apprêtent à prendre
des mesures qui auront pour 
conséquence de confirmer
l’augmentation de 300 % du montant
de la cotisation foncière des entreprises
(CFE). Cette dérive de la fiscalité locale
est inacceptable et contraire 
à l’engagement pris par le 
gouvernement de « stabilisation
sur la durée du quinquennat des 
dispositifs fiscaux importants pour
l’investissement et la vie des
entreprises ». Nous demandons 
au plus vite une révision du dispositif 
au niveau national. Par ailleurs,
les réseaux d’accompagnement sont
indispensables pour maintenir l’effort
de formation et de développement 
des petites entreprises. Toute idée 
de limitation de leurs moyens est 
préoccupante. Enfin, les élus de
l’artisanat prennent acte de la volonté 
du gouvernement de rétablir l’égalité
de traitement donc une concurrence
loyale entre tous les entrepreneurs 
indépendants, quels que soient leur 
régime fiscal et social.
Que 2013 soit (enfin) l’année d’un 
retour à la normale !

TEMA|presse



’édition 2012 du concours 
Artinov a de nouveau dé montré 
la capacité d’in novation des 
entreprises artisanales. La remise 

des prix a eu lieu le 22 novembre au 
siège du Crédit Agricole des Savoie, en 
présence d’un public nombreux. 
Comme chaque année, l’ensemble
des dossiers était de grande qualité. 
En complément des entreprises lau-
réates (cf palmarès 2012 en page ci-
contre), nos félicitations vont aussi
aux autres entreprises nominées :

 Montmayeur Agencement, dirigée 
par Philippe Montmayeur, a présenté 
un concept innovant de fenêtres haut 
de gamme, inventé par Robert Tosco. 
Ces nouvelles fenêtres bousculent les 
habitudes et les produits actuels car 
elles présentent des caractéristiques 
thermiques répondant aux normes 
des bâtiments basse consommation et 
des bâtiments à énergie positive, tout 
en permettant tout type d’ouverture 
par de nouveaux profils uniques.

 Outils 73 LB, dirigée par Louis 
Boschetto a présenté cette année un 
nouvel outil permettant d’abouter 
(mettre bout à bout) tout type de 
fil de fer. Ce nouvel outil permet de 
gagner en sécurité pour l’utilisateur, 
mais aussi de faire des économies de 

temps et d’argent car il évite tout gas-
pillage de matière première.

 Deco Inox, dirigée par Michel 
Renzi, a quant à elle présenté un nou-
veau procédé de polissage de métaux 
permettant de réaliser des décora-
tions sur tout type d’objet métallique, 
quelle que soit sa taille ou sa forme. 
Ce nouveau procédé laisse présager à 
Déco-Inox des débouchés remarqua-
bles, que ce soit sur des accessoires 
de cuisines (bouilloires, batteries de 
cuisines…), des crédences, du car-
relage métallique… D’ailleurs, des 
contacts très sérieux sont en cours 

avec des grands fabricants, comme 
Téfal par exemple.

Contactez dès aujourd’hui nos ser-
vices pour bénéficier d’un accom-
pagnement de professionnels, ten-
ter votre chance et bénéficier d’une 
médiatisation exceptionnelle de 
votre entreprise.





Temps fort de cette fin d’année, l’assemblée générale a permis 
de débattre des mesures qui perturbent l’activité des artisans 
savoyards et des sujets d’avenir pour rendre leur environne-
ment plus favorable à l’exercice de leur métier, dans des condi-
tions de concurrence loyale et profitables au secteur.

L’assemblée a visionné en avant-première le nouveau film
« Proche des hommes, au coeur des territoires », réalisé par
la chambre consulaire sur son offre des services et illustré
de témoignages d’artisans sur les différents territoires de la
Savoie. La communication est un axe fort de cette mandatu-
re pour faire reconnaître le rôle des artisans dans la société. 
Ce film est disponible sur youtube/cmasavoie.fr
Jacques Berruet a souligné l’importance de l’artisanat, écono-
mie de proximité, créatrice de richesses et d’emploi, proche des 
hommes, cultivant le lien social, la transmission des savoir-faire 
et préservant l’équilibre des territoires. Elle représente 22 % 
du PIB savoyard et a créé 1 800 nouveaux emplois salariés 
ces trois dernières années dont plus d’1/3 en zone rurale. Les 
petites entreprises apportent une haute valeur ajoutée écono-
mique, humaine et formative avec lesquelles il faudra compter 
à l’heure de la mondialisation. 

L’artisanat permet en effet à de nombreux salariés en recon-
version et aux jeunes cherchant à intégrer le monde du travail 
de retrouver ou de trouver un emploi. Sans artisans il n’y a pas 
d’apprentissage. Le président de la CMA a émis le souhait que 
les contrats d’avenir et de génération soient accessibles aux 
artisans et que les mesures du pacte national pour la crois-
sance, la compétitivité et l’emploi permettent de redonner un 
peu d’oxygène aux entreprises. Monsieur le préfet a confirmé 
cette possibilité.

Les débats ont été plus vifs lorsqu’a été abordée l’augmentation 
de la TVA et de la CFE. Les entreprises du bâtiment et de la res-
tauration ont en effet connu une hausse de la TVA. De nombreu-

ses entreprises artisanales ont vu leur cotisation foncière (CFE) 
multipliée par 3 ou 4. C’est une tendance lourde des communes, 
sans concertation préalable et sans étude d’impact sur la trésore-
rie des entreprises déjà fragilisées par la crise économique.
En ce qui concerne la CFE, Jacques Berruet demande au préfet 
de garantir aux artisans la cohérence de toutes les politiques 
avec le Pacte de compétitivité et l’engagement pris de « stabili-
sation sur la durée du quinquennat des cinq dispositifs fiscaux 
importants pour l’investissement et la vie des entreprises » et 
d’intervenir auprès des communes qui pratiquent un alourdis-
sement de leurs taxes sur les entreprises artisanales.

Enfin l’assemblée a rappelé le bilan de la CMA de la Savoie qui, 
aux côtés de ses partenaires, poursuit efficacement son travail 
d’accueil, d’information, de formation et d’accompagnement 
des chefs entreprises artisanales, des conjoints, des cédants, des 
porteurs de projets, des jeunes et des élus de collectivités.



e programme «Atouts» répond aux souhaits des artisans 
de disposer d’outils et de solutions efficaces pour faire face 

aux enjeux de demain.
Notamment pour la formation et le conseil individuel grâce à 
l’intervention de 200 conseillers spécialisés au niveau régio-
nal.

L’objectif d’« Atouts » est d’aider les artisans à développer leur 
entreprise localement, à s’adapter aux marchés, à recruter et à 
fidéliser leurs salariés et à prendre en compte l’environnement 
économique. Le volet « Atouts développement commercial » 
permet aux artisans de construire une offre commerciale cohé-
rente pour développer leur chiffre d’affaires, « Atouts Salons » 
donne aux chefs d’entreprises les clés d’une bonne participa-
tion à un Salon professionnel. « Atouts veille concurrentielle » 
permet d’adapter ses produits au marché « Atouts ressources 
humaines » traite des aspects liés au management des salariés. 
19 fiches actions ont été élaborées.

Les prestations du programme « Atouts » sont basées sur un 

diagnostic de l’entreprise, une alternance de formations en 
groupe afin de permettre aux artisans de partager leurs expé-
riences et des conseils individuels en entreprise pour être au 
plus près des besoins de l’artisan. 

Les chefs d’entreprise sont accompagnés par les techniciens de 
la chambre de métiers et de l’artisanat et par des consultants, 
experts dans leur domaine d’intervention et spécialistes de la 
petite entreprise. Les artisans bénéficient ainsi d’un accompa-
gnement sur mesure et d’outils de pilotage et de gestion adaptés 
à leurs spécificités.

À l’issue de chaque prestation « Atouts », les artisans ont la 
possibilité de faire le point avec un conseiller de la CMA. Ce 
suivi dans le temps permet d’envisager les suites à donner aux 
actions déjà mises en place et d’adapter ces dernières au regard 
de l’évolution de l’entreprise. Le programme « Atouts » est 
valable pendant trois ans.

Atouts
Solutions gagnantes pour les artisans
A

www.jeanlain.com

CHAMBÉRY
04 79 68 33 40

ALBERTVILLE
04 79 32 31 97

ST JEAN DE MNE
04 79 64 26 63

Modèles présentés : Caddy Van TDI 75 ch, émissions de CO2 moyennes (en g/km) : 147 ; Transporter Van L1H1 TDI 84 ch, émissions de CO2 moyennes (en g/km) : 190 ; Amarok TDI
122 ch, émissions de CO2 moyennes (en g/km) : 192 ; Crafter Van 30 L2H2 TDI 109 ch, émissions de CO2 moyennes (en g/km) : 226. Le nom Caddy est utilisé par Volkswagen 
Véhicules Utilitaires avec l’aimable autorisation de Caddie® S. A.

Quatre véhicules pour des possibilités infi nies d’utilisations. L’Amarok, le Crafter, le Caddy® Van et le Transporter ont été 
conçus pour faire face aux épreuves du terrain, du temps et de votre quotidien professionnel. Vous êtes non seulement 
assurés de réaliser votre travail en toute sécurité, mais aussi d’avoir des utilitaires sur lesquels vous pouvez compter en 
toutes circonstances. Tout ce que vous demandez à vos partenaires de travail. A toute épreuve.

La gamme Volkswagen Véhicules Utilitaires.





ébut décembre se tient à Milan, l’Artigiano in Fiera 
(AF), une foire réputée qui en est à sa 17e édition.

Favorisée par la période de noël propice aux achats, 
avec une entrée gratuite, ainsi qu’une infrastructure 
neuve et facile d’accès, AF est incontestablement un 
grand succès, où la présence française joue un rôle 
important. 
Composée d’un pavillon Europe, d’un pavillon Pays du 
Monde et d’un espace France, l’AF offre aux visiteurs 
un panorama de nouveautés, d’influences et d’inspira-
tions à travers les produits exposés.
En 2011, 104 exposants transalpins (sur 2 900 au total) 
ont été accueillis dans le pavillon France/Europe d’une 
superficie de 2 200 m2. Avec un taux de renouvellement 
de 90%, les entreprises françaises ont été une fois de 
plus les plus visitées parmi les pays européens, propo-
sant aux visiteurs une gamme variée de produits typi-
ques de diverses régions de l’hexagone, mêlant authen-
ticité et originalité.
Milan accueillera en 2015 l’exposition universelle, 
ce temps fort sera l’occasion de renforcer le pavillon 
France par de nouveaux produits, mais également par 
la présence de nombreuses entreprises artisanales vitri-
nes de votre savoir-faire. 
Votre CMA vous propose une visite collective de cette 
manifestation fin 2013. Vous pouvez dès à présent pren-
dre contact avec la CMA pour en savoir plus et bâtir 
une journée de visite efficace et adaptée à vos besoins.

Les 19 et 20 mars dans les locaux de l’antenne 
d’Albertville. Inscrivez-vous !

˛

#



’existence du CFE évite aux responsables d’entreprises la mul-
tiplication des démarches auprès d’organismes distincts pour 

leurs déclarations juridiques, fiscales et sociales.
Le CFE assure le contrôle formel et la transmission des déclarations 
et pièces justificatives aux organismes destinataires des formalités. 
La confidentialité des informations recueillies est assurée.

 centralisation des déclarations,
 contrôle formel des documents présentés,
 transmission de l’ensemble des pièces aux organismes desti-

nataires qui s’assurent de leur régularité et de leur validité.
Depuis mars 2010 le CFE assure la mission de guichet  
unique (guichet entreprise) voulue par la directive européenne 
de décembre 2006 avec comme nouvelles missions :

 instruction des demandes de reconnaissance de qualification 
professionnelle,

 traitement des demandes d’autorisation pour certaines acti-
vités réglementées,

 délivrance des cartes d’ambulants...



ès le plus jeune age, l’enfant a besoin d’aide pour diversi-
fier son alimentation afin de grandir harmonieusement. 

Développer son éveil sensoriel encourage sa curiosité, sa créa-
tivité et freine sa peur de la nouveauté. 

 apprécier une multitude de saveurs donc accroître le plaisir 
de manger,

 être a l’écoute de ses sens, de son corps et être conscient de 
ses choix,

 choisir une alimentation diversifiée avec des produits plus 
sains pour être en bonne santé.

Pour les plus petits, l’éducation alimentaire permet de pren-
dre conscience des différences de chacun, de se situer dans un 
groupe. De plus, la mise en œuvre d’actions d’éducation ali-
mentaire peut palier à la croissance de l’obésité infantile en 
repositionnant l’acte de manger comme un moment de plaisir, 
d’écoute de son corps et d’apprentissage de l’équilibre nutri-
tionnel. Adopter une alimentation saine et savoureuse permet 
de se donner du plaisir, de rester en bonne santé, de connaître 
son corps et son mode de fonctionnement. 
Il n’est donc pas présomptueux de penser que savoir goûter 
c’est savoir vivre.
Fort de ces constats, diverses études menées par l’INRA ont 
montré que l’éducation alimentaire influence réellement le com-
portement des plus jeunes et même de leur famille sur la diversi-
fication des goûts, l’équilibre nutritionnel et la saisonnalité.

Tout d’abord, comme nous l’avons évoqué l’éducation alimen-
taire fait partie intégrante de la construction de l’enfant, l’aide 
à faire ses choix et se positionner face aux autres. D’autre part, 
c’est un canal fondamental d’informations pour les familles 
au niveau de l’alimentation, des spécialités, des recettes, des 
producteurs, des commerces…
En effet ce travail sur le goût a pour but de faire aussi décou-
vrir le patrimoine local, de redonner aux plus jeunes quelques 
notions de saisonnalité et faire perdurer l’histoire gastronomi-
que du département, donc de permettre le maintien de l’écono-
mie locale et le maillage des commerces de proximité.

Le spectre d’intervention de la chambre de métiers et de l’arti-
sanat de la Savoie est large, néanmoins, on compte parmi ses 
missions deux points forts :

 la promotion du savoir-faire artisanal, des produits locaux,
 l’apprentissage, découverte des métiers, une sensibilisation 

globale aux valeurs de l’artisanat.
La CMA de la Savoie est à l’initiative d’un programme d’éveil 
au goût qui passera par la découverte des spécialités de Savoie, 
des métiers de bouche et l’éducation sensorielle.





adiance Groupe Humanis 
annonce la constitution d’un pôle 
régional Grand Est regroupant 

les mutuelles Radiance Rhône-Alpes 
et Radiance Bourgogne. Avec plus de 
125 000 personnes protégées, 230 sala-
riés et 26 agences, ce pôle régional per-
mettra de couvrir deux régions : Rhônes-
Alpes et Bourgogne. Son siège social est 
situé à Lyon. Cette union répond à la 

volonté de réunir les meilleures condi-
tions pour préparer l’avenir, de se renfor-
cer sur le plan économique et de toujours 
mieux protéger les adhérents en santé, 
prévoyance, retraite et épargne. Les deux 
mutuelles qui partagent des valeurs et des 
affinités favorisent à travers leur union la 
mutualisation de leurs moyens, le ren-
fort de leurs métiers, la mise en place 
de produits et de services novateurs et 

l’amélioration constante 
de la qualité des services 
proposés.
Rad iance  Groupe 
Humanis Grand Est 
devient ainsi un acteur 
de proximité du groupe 
Humanis au service de 
ses adhérents, futurs 
adhérents et de l’ensem-
ble des clients du groupe 
Humanis. 

Une union au service 
d’un projet ambitieux

L’émergence de Radiance Groupe 
Humanis Grand Est s’inscrit dans un 
projet ambitieux visant à constituer un 
pôle mutualiste structuré et organisé 
porté par les mutuelles interprofession-
nelles au sein du groupe Humanis.

Radiance Groupe Humanis est désor-
mais la mutuelle du groupe Humanis, 
acteur de référence de la protection 
sociale en France. Dans ce contexte, 
Radiance Groupe Humanis Grand Est, 
représente l’un des 4 pôles interrégio-
naux de l’Union des mutuelles interpro-
fessionnelles du groupe Humanis.

Avec ces 4 pôles interrégionaux et la 
mutuelle nationale SMAPRI, le groupe 
Humanis a structuré un pôle mutua-
liste organisé pour permettre à chaque 
mutuelle de bénéficier d’une croissance 
rentable en mutualisant des moyens et 
des risques. Le Pôle mutualiste consti-
tue un modèle attractif pour accueillir 
d’autres mutuelles. 

ccidenté ou malade, un 
arrêt de travail a été 
prescrit. Vous devez 

l’adresser dans les 48 h à votre 
organisme conventionné.
En contrepartie de la cessation 
totale de votre activité, le RSI 
vous versera des indemnités 
journalières.
Elles sont calculées à partir de 
la moyenne de revenus déclarés 
les 3 dernières années.

Vous n’avez pas le droit d’être 
dans les locaux de votre entre-
prise, vous ne devez pas tra-
vailler, gérer, surveiller, orga-
niser le travail de vos salariés, 
répondre aux clients et/ou aux 
fournisseurs etc.
Le RSI contrôle et ses agents, 
en cas d’infraction, établissent 
un constat.

En situation d’infraction, 
l’artisan se voit condamné à 
rembourser l’ensemble des 
indemnités reçues, et à ne plus 
en recevoir.

Des pénalités peuvent vous être 
réclamées en sus !
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tephan Hamache est un artisan militant. 
Sauf que ce tapissier spécialisé dans 
les rideaux et les fauteuils de style ne 
défile pas dans les rues en chantant des 
slogans. Son combat pour la survie de 

son métier, il le mène dans son atelier. « Quand je 
me suis installé en 1997, nous étions 12 tapissiers, 
nous ne sommes plus que 3 aujourd’hui. Nous 
sommes obligés de nous adapter », explique-t-il. 
Pour ce faire, il part à la reconquête des clients 
qui, dit-il, « n’ont plus la culture de l’artisanat. 
Ils arrivent et me demandent si ça vaut le coup 
de restaurer le fauteuil de leur grand-père. Je leur 
rappelle que c’est un meuble qui a été fabriqué 
il y a 250 ans ! ». Pour les convaincre et se 
démarquer des produits low-cost et standardisés, 
Stephan Hamache a décidé de se concentrer sur 
la création, le sur-mesure et la vente directe afin 
que les « clients participent à l’élaboration de 
leurs produits ». Certes, les prix sont plus élevés 
mais « ses produits vont durer 20 à 30 ans », 
explique cet ancien Compagnon du devoir. Cuir, 
tissu, lin, soie brodée... L’éventail des matières 
proposées est assez large pour satisfaire les 
clients les plus exigeants : du simple amoureux 
du mobilier ancien à l’hôtel Mercure de Poitiers, 
en passant par Ségolène Royal. Son travail de 

qualité lui a d’ailleurs permis d’obtenir le label 
artisan tapissier de France attribué aux artisans 
hautement qualifiés qui réalisent leurs travaux 
dans le respect des règles de l’Art. Et si ses 
ambitions dépassent le cadre départemental, 
Stephan Hamache met un point d’honneur à ce 
que ses productions soient estampillées « made 
in Poitiers ». La formule séduit. Pour preuve, 
l’artisan ouvre un nouveau showroom en janvier 
2013 où il exposera également les œuvres de ses 
confrères ébénistes ou encore vitriers. Son but : 
réunir un réseau d’artisans de proximité avec 
un architecte d’intérieur afin de proposer une 
prestation complète de décoration intérieure. 
Cela afin que la clientèle haut de gamme, attirée 
par les offres groupées, ne lui échappe pas.  
Il espère ainsi redonner aux consommateurs 
le goût de l’artisanat et éviter de voir les sièges 
d’époque, notamment les fauteuils Louis XVI, 
« quitter la France pour les États-Unis par 
containers entiers ».

Emmanuel Daniel



maginez les meilleurs jeunes sportifs 
français de chaque discipline réunis 
dans un lieu unique pour une compé-

tition nationale. C’est, à un détail près, 
ce qui s’est passé à Clermont-Ferrand 
du 21 au 24 novembre pour les Finales 
Nationales des Olympiades des Métiers. 
Un détail de taille, car les champions 
n’étaient ni footballeurs ni nageurs, mais 
boulangers, couvreurs ou graphistes ! Sur 
la ligne de départ, 832 candidats, concou-
rant dans 52 métiers, dont 4 en démons-
tration. À l’arrivée, pour les gagnants, un 
sésame pour intégrer l’Équipe de France 
des Métiers qui disputera la compéti-
tion internationale, début juillet 2013 à 
Leipzig (Allemagne). Et pour les autres, 
« un avantage inestimable dans leur CV », 
considère Gérard Masselot, jury national. 

Membre du syndicat des artisans bouchers 
charcutiers traiteurs du Nord, il rappelle 
que les candidats présents ont remporté 
les épreuves régionales avant d’arriver là 
et qu’ils sont « presque tous sélectionnés 
pour le concours des Meilleurs Apprentis 
de France ». Autant dire que la pression qui 
pèse sur les épaules de ces jeunes profes-
sionnels de moins de 23 ans est énorme.

« Malgré le stress, la bonne entente règne 
entre les candidats », assure néanmoins 
Marc, qui a participé à la finale interna-
tionale de couverture en 2009, à Calgary 
(Canada). « Depuis, je n’ai jamais quitté 
le monde des Olympiades, c’est une 
grande famille », confie celui qui entraî-
ne aujourd’hui l’équipe de Champagne-



Ardenne. Selon lui, rien n’est jamais gagné 
avant le coup de sifflet final. « On peut 
perdre la médaille d’or à trois secondes de 
la fin », prévient-il. Les médailles, Baptiste 
tente de ne pas y penser. Âgé de 21 ans, il 
vient tout juste de terminer son épreuve 
de pâtisserie/confiserie. « Je ne me suis pas 
fixé d’objectif, je n’ai rien à perdre. J’ai fait 
de mon mieux », confie-t-il, philosophe. 
Un peu plus loin, une mère de famille 
scrute avec anxiété l’épreuve de coif-
fure. Elle est venue encourager sa fille, 
Mathilde, jeune espoir qui semble tout à 
fait à l’aise et se permet même de lancer 
un sourire à ses parents, comme pour les 
rassurer. « La mère est plus angoissée que 
la fille », ironise le père de la jeune compé-
titrice, qui n’est pas arrivée là par hasard. 
« Elle a été inspirée par son frère qui a 
participé aux Olympiades il y a deux ans 
en mécanique automobile. Depuis toute 
petite, elle rêve de faire ce métier et n’a 
jamais changé d’avis », détaille la mère. 
Les arbitres sifflent la fin de l’épreuve, 

sous les applaudissements nourris du 
public. Jordan, 18 ans, livre ses premières 
impressions : « Ça s’est bien passé, mais 
cette année ça va être dur. Ça me motive 
déjà à revenir ».

Si certains candidats sont tendus, dans 
les allées, l’ambiance est à la décon-
traction. Les collégiens sont 
nombreux et courent de stand 
en stand. Robin, élève en qua-
trième, est ébahi devant une jeune 
carreleuse affairée à la tâche. « C’est 
impressionnant. Ça donne une autre 
image du métier. En fait, c’est un tra-
vail de précision et pas seulement phy-
sique », réalise-t-il. La candidate elle, 
ne bronche pas. Comme de nombreux 
compétiteurs, elle porte un casque 
sur les oreilles pour ne pas se laisser 
déconcentrer par les visiteurs, plus de 
70 000 en 3 jours ! « Ils sont imperturba-
bles », s’amuse Franck, venu en famille 

pour « ouvrir ses enfants aux 
métiers de l’artisanat ». Il s’émer-
veille devant la maîtrise des can-
didats : « on voit que la France 
a  vraiment d’ incroyables 

talents ».
Concentré de jeunesse et 
de savoir-faire, l’Équipe de 
France des Métiers désor-
mais constituée (lire notre 

encadré) se prépare 
d’ores et déjà à l’ul-

time étape de ces 42es 

Olympiades des Métiers : 
la compétition interna-

tionale. Pour permettre à 
ces jeunes talents « made 

in France » de briller, trois 
sessions de formations tech-
niques ainsi que trois stages 
de préparation physique et 
mentale sont prévus. De quoi 
arriver plus affûtés que jamais 
cet été en Allemagne !

Emmanuel Daniel



L’image de l’artisanat est souvent res-
treinte aux seules activités de l’économie 
résidentielle et de services à la popula-
tion, domaine dans lequel son empreinte 
est effectivement prégnante. L’artisanat 
n’est jamais évoqué dans les débats sur 
la compétitivité de l’économie, alors que 
son poids dans la sphère productive est 
tout aussi important : dans les différents 
secteurs de l’industrie manufacturière, les 
trois quarts des entreprises sont artisana-
les. Le ratio est le même dans les activités 
de sous-traitance industrielle. Ce facteur 
est tout à fait méconnu, car la théorie 
économique a pendant près d’un siècle 
annoncé la disparition inéluctable de cet 
artisanat de production, marquant dura-
blement les esprits et les enseignements. 
L’artisanat producteur industriel a pour-
tant réussi une extraordinaire mutation 
ces trente dernières années, en se posi-
tionnant sur des marchés de niche et des 
savoir-faire de spécialité qui lui permet-
tent d’exporter. 
Il faut donc mieux connaître ces entre-
prises sources d’emplois pour mieux 
communiquer sur leurs caractéristiques. 
En ciblant le débat et les interventions 
économiques sur les seules moyennes et 
grandes entreprises, certains oublient que 
la plupart d’entre elles ont démarré dans 
l’artisanat. Ces « pépites » ont plus que 
jamais besoin d’être accompagnées dans 
leur croissance.

Ces débats s’appuient sur des publications 
dans lesquelles l’artisanat est totalement  
transparent, car les chiffres  excluent 
généralement les entreprises de moins 
de 20 salariés.  La mise en perspective de 
la contribution de l’artisanat passe donc 
par une phase incontournable d’étude, 
de chiffrage, dans laquelle nous sommes 
engagés en partenariat avec les organi-
sations de l’artisanat. Ces études sont 
réalisées sur de larges échantillons d’en-
treprises grâce au soutien de l’État.

Il s’agit de formidables débouchés pour les 
jeunes en quête d’emploi. Non seulement 
l’artisanat assure 11 % de l’emploi sala-
rié du secteur marchand en France, mais 
un quart des salariés a moins de 25 ans. 
Pourtant, certains secteurs et métiers en 
tension souffrent d’un déficit d’image et 
peinent à recruter. Cette situation est tout 
à fait paradoxale à l’heure où le chômage 
des jeunes ne cesse d’augmenter et où un 
jeune actif sur quatre est sans emploi.

Par ses campagnes de communication 
nationale, le FNPCA contribue fortement 
à revaloriser l’image du secteur. Les men-
talités évoluent, l’artisanat est perçu de 
façon plus positive par le grand public. 

Mais certains stéréotypes persistent. Les 
choix d’orientation des jeunes dans l’ar-
tisanat sont encore trop souvent synony-
mes de choix par défaut. Pour donner aux 
jeunes le désir d’artisanat, il faut anticiper 
l’information sur les métiers dès les pre-
mières classes du collège, leur rappeler 
cet immense potentiel de création d’en-
treprise, de réussite professionnelle et 
d’épanouissement personnel. Il faut enfin 
un véritable apprentissage, une véritable 
éducation à ce que sont réellement les 
métiers de l’artisanat.
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